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      Limites et échec de la médecine occidentale

     

    C’est lui qui pardonne toutes tes iniquités, 

    Qui guérit toutes tes maladies …

    … Qui te fait rajeunir comme l’aigle.

    
      Car il sait de quoi nous sommes formés…
    

    Bible, Psaumes 103 : 3, 5, 14
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      Que 
      Dieu
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      Introduction

    
      Tous les sondages du XXe et XXIe siècles de l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) révèlent que 75 % de la population mondiale vit en état de sous santé ; 20 % de la population est diagnostiquée et seulement 5 % de cette population jouit d’une santé parfaite. On peut donc clairement comprendre que des gens, sans être malades cliniquement, ne sont pas en bonne santé non plus. 
      La santé pour tout dire n’est pas seulement l’absence de la maladie
      . Par ignorance, le monde moderne axé essentiellement sur le corps et l’évolution de la science, fait savoir depuis lors jusqu’à présent qu’il existe deux sortes de santé :
    

    
      La santé naturelle provenant de la résistance des cellules du corps aux attaques extérieures des microorganismes et des maladies non microbiennes et dégénératives et la santé chimique ou artificielle qui repose sur la prévention par les vaccins, des soins curatifs à l’hôpital, des restrictions alimentaires des régimes connus en diététique, des soins curatifs à base de produits de l’industrie pharmaceutique chimique et la chirurgie.
    

    
      Or le dessein de 
      Dieu
       à l’origine n’a jamais été que l’homme poursuive son évolution sur terre grâce aux produits autres que les éléments naturels. La santé de l’homme était tributaire de la nature des aliments qu’il consommait. Malheureusement, cette conception de la santé de nos jours rencontre de graves controverses et une forte opposition entre la médecine dite moderne d’essence surtout occidentale et les autres formes de médecines existantes. La médecine occidentale, qui domine notre civilisation humaine, tend sans cesse à la production d’une santé de plus en plus rassurante, mais artificielle qui modifie parfois par ses actes la physiologie et l’anatomie humaines. Son but est d’intervenir dans la fonction cellulaire, tissulaire et organique grâce aux substances chimiques de l’industrie pharmaceutique et aux techniques chirurgicales modernes qui seraient plus adaptées aux besoins. De ce fait, son rôle reste essentiellement focalisé sur la stimulation et le remplacement des fonctions insuffisantes des organes, afin d’augmenter la résistance de l’organisme aux infections et d’accélérer la réaction des cellules de défense face aux agents pathogènes. La médecine dite moderne et l’industrie pharmaceutique chimique laissent l’occasion à la science de considérer le corps humain non comme un tout, mais comme une simple machine mal construite par le 
      Créateur
       et dont le fonctionnement doit être garanti par le renforcement de certains organes par des produits chimiques et par le remplacement des organes usés ou malades par d’autres naturels ou artificiels (organes de substitution) en pratiquant des ablations désastreuses des organes affectés au moyen de la chirurgie au travers des greffes. Cette orientation scientifique a permis de développer une longue liste de prix Nobel dès 1901, reflétant bien le progrès extraordinaire de la recherche fondamentale en physiologie, en biologie ou en génétique. Ces travaux permirent aussi de développer une médecine expérimentale qui a remporté un bon nombre de succès malgré les résultats décevants au plan thérapeutique. Sans prétendre balayer d’un revers de la main toute l’activité médicale, malgré ses limites et ses échecs, il faut donner à César ce qui est à César :
    

    
      Sans les découvertes des microorganismes, de l’insuline, de la pénicilline, des groupes sanguins, etc., l’humanité aurait connu de grandes difficultés à combattre certaines épidémies, à résoudre certains problèmes héréditaires et transfusionnels, à réguler la glycémie chez les diabétiques, etc.
    

    
      Donc nous ne serions peut-être pas tous là pour en parler aujourd’hui. En effet depuis notre conception dans le sein de notre mère, nous avons presque tous été un jour ou l’autre sauvés par cette médecine ne serait-ce que par un vaccin pour prévenir une épidémie, ou pris en charge au bloc opératoire pour une intervention chirurgicale d’urgence.
    

    
      Le titre de ce livre est pleinement justifié par la crise que traverse la médecine occidentale depuis des décennies. Ses limites et ses échecs sont devenus de plus en plus évidents, aussi bien dans la prise en charge et la guérison des maladies organiques, que dans le contrôle toxicologique des produits pharmaceutiques et de la maladie mentale. La médecine se trouve confrontée à un double défi de ce fait : 
      connaître l’homme dans son intégralité ; et le restaurer dans son intégrité tridimensionnelle
      . Or la complexité incompréhensible de l’être humain vient de ce que le corps est constitué d’une homogénéité anatomique et physiologique. Il y a de ce fait une inégalité étrange entre les sciences de la matière inerte et celle de l’être humain ; comparée aux autres sciences comme la mécanique ; l’astronomie ; la physique qui ont à leur base des concepts susceptibles de s’exprimer de façon concise et élégante en langage mathématique. Il n’en est pas de même de la médecine qui semble être perdue dans une jungle inextricable au milieu des phénomènes anatomiques et physiologiques et la résurgence de pathologies innombrables, changeantes et variantes d’un individu à l’autre. La médecine est accablée par des faits qu’elle n’arrive pas à décrire, mais qu’elle n’est pas capable de définir par une formule algébrique pour garantir la guérison à tous ses malades et pour toujours.
    

    
      Le monde moderne de par son mode de vie a reçu l’empreinte de l’hygiène et de la médecine et des principes résultant des découvertes de l’industrie pharmaceutique chimique, de 
      Pasteur
      , de 
      Flemming
      , etc. Ces produits sont certes d’un apport utile pour garantir le confort anatomique et physiologique de l’organisme humain. Toutefois, il faut peu à peu les considérer aujourd’hui comme un triomphe d’une humanité à la poursuite sans cesse de la santé. La physiologie et l’anatomie n’étant pas les seules composantes de l’être humain, la santé ne saurait en aucun cas être considérée, prise en charge ou ajustée, comme une simple machine industrielle ou être comparée à un plan d’ajustement structurel ou de relance économique pour assurer la croissance et la survie d’un peuple. Certes les progrès de la chimie, grâce à l’industrie pharmaceutique, la construction des hôpitaux, la conception et la mise en service des technologies médicales aident la médecine moderne à s’orienter vers une voie de plus en plus sûre pour le commun des mortels. Mais pour être sincère, la médecine n’atteindra tout son progrès que lorsqu’elle trouvera le moyen de conserver jusqu’à la fin les activités organiques et mentales de l’être humain. Or la longévité n’est désirable que si elle prolonge la jeunesse et non pas la vieillesse. Il est donc impératif de reconsidérer l’homme dans son entièreté et savoir qu’une action thérapeutique fût-elle efficace ne saurait régler l’énigme de la guérison, la santé et la longévité sans prendre en compte l’âme et l’esprit.
    

    
      La santé artificielle de tout temps n’a jamais suffi à l’homme :
    

    
      Les visites médicales ; les examens de laboratoire ; l’imagerie ; et les soins médicaux en réalité sont gênants, pénibles, coûteux, parfois peu efficaces et insuffisants pour répondre entièrement au problème de santé de l’homme.
    

    
      C’est pourquoi même lorsqu’un individu semble en bonne santé après un suivi médical, il lui faut toujours de petits soins et de petites réparations pour jouir pleinement de la vie au quotidien.
    

    
      Donc d’après ce qui précède, si l’on se focalise sur la définition de l’OMS qui définit la santé 
      “comme un état complet de bien-être physique, mental et social ne consistant pas seulement en une absence de la maladie ou d’infirmité”
      , il ressortira que cette définition est incomplète car l’homme est un être tridimensionnel, vivant dans un environnement bien défini
      . Sa santé va au-delà de l’absence de la maladie physique ; elle est un état complet de bien-être physique ; mental ; spirituel ; social et matériel ne consistant pas seulement en une absence de la maladie ou d’infirmité
      . La médecine ne saurait donc prétendre donner à l’homme la santé qu’il désire sans se préoccuper simultanément de sa nature tridimensionnelle, du milieu naturel dans lequel il vit, de ses besoins matériels au quotidien et de son alignement avec le 
      Créateur 
      et l’univers tout entier.
    

    
      Le développement de l’industrie pharmaceutique et des technologies médicales conduit la médecine moderne aujourd’hui à penser que la santé dépend du clivage anatomique des systèmes en organes et de l’étude particulière des réactions chimiques propres à chaque organe indépendamment du grand ensemble qui est l’organisme tout entier. 
      Ce qui est malheureusement contraire au plan originel de Dieu sur la santé et la vie : l’homme est un tout indivisible
      . Il est donc temps aujourd’hui pour la médecine d’aider le corps humain à maintenir son intégrité au lieu de continuer à intervenir dans les fonctions de chaque organe.
    

    
      Sans risque de se tromper, la médecine occidentale a prouvé ses limites et son échec dans la prise en charge des maladies dégénératives, la pandémie du Sida, la tuberculose, le cancer, etc.
    

    
      La médecine a commis une grave erreur pour avoir segmenté le corps humain en systèmes et orienté la prise en charge d’un tout dans les parties indépendantes, croyant qu’avec les spécialités médicinales l’on trouverait enfin une solution définitive aux nombreux problèmes de santé de l’homme. Il est donc de toute urgence impératif, sans honte de se tromper, de se tourner non seulement vers la médecine générale uniquement, mais aussi vers les autres formes alternatives de médecine dont la voie par excellence garantirait un résultat certain et observable, donnant à plein temps la possibilité aux médecins de prendre en charge l’homme intégralement tout en agissant sur chaque organe en particulier. En observant l’évolution de l’humanité, bien de gens ont résisté aux infections, aux maladies dégénératives et à la détérioration de la sénescence longtemps avant l’industrie pharmaceutique et même longtemps après. Il ne s’agira pas ici de chercher à démasquer le mystère caché derrière cette résistance, car ce mystère nous le connaissons tous 
      :
       
      une alimentation saine à base d’eau pure, de produits naturels et un alignement avec Dieu.
    

    
      Le succès de l’hygiène dans le combat contre les maladies infectieuses et certaines épidémies oblige la médecine moderne aujourd’hui, à tourner une partie importante de son attention vers les processus de guérison privilégiant une restauration physiologique, anatomique et mentale. Ceci se faisant à l’aide de composés naturels au grand détriment de l’industrie pharmaceutique chimique. Au lieu de continuer de masquer les lésions organiques des maladies génétiques et dégénératives par des produits chimiques, nous devons désormais les prévenir et les guérir au moyen des produits purement naturels. Des produits dont la consommation n’expose à aucune résistance, aucun effet secondaire, aucune contre-indication, aucune interaction médicamenteuse, aucune toxicité, aucune séquelle. Bien au contraire ces derniers épargnent le malade du coût exorbitant des analyses biologiques et des radiographies, de l’intoxication, de la dépendance médicamenteuse et de toutes les tracasseries liées aux visites médicales et rendez-vous infructueux chez les médecins.
    

    
      En réalité, la médecine n’a plus besoin de faire disparaître seulement les symptômes des maladies dégénératives comme le diabète, l’hypertension artérielle, l’hypertrophie de la prostate, le cancer, etc., en administrant aux malades contre leur gré de l’insuline, des antihypertenseurs, des androgènes, des antimitotiques ou en pratiquant les ablations désastreuses d’organes affectés au moyen de la chirurgie, sachant bien qu’aucun de ces produits chimiques et techniques chirurgicales ne guérit ces maux, quand bien même, leur cause semble avoir longtemps été mise en évidence par la recherche scientifique.
    

    
      La guérison ne peut être possible et la maladie vaincue que si la médecine adopte un moyen qui provoque la régénérescence cellulaire des organes affectés. Dans le cas des maladies dégénératives aucune substance chimique administrée aux malades n’a jamais apporté à un organisme malade une régénération d’organe encore moins une guérison définitive sans qu’une surveillance soit recommandée par les médecins au moyen d’examens et d’analyses très coûteux. Il faut désormais que la médecine tende à rendre les organes du corps capables de manufacturer eux-mêmes les substances réparatrices dont ils ont besoin pour contribuer au fonctionnement général de l’organisme.
    

    
      Il est donc évident de conclure aujourd’hui que le progrès de la médecine ne viendra jamais de la construction de grands hôpitaux au plateau technique élevé, des découvertes de l’industrie pharmaceutique chimique, encore moins d’une meilleure organisation des soins médicaux.
    

    
      Il dépend à coup sûr de l’émergence et de l’expansion des laboratoires de conditionnement des produits naturels à valeur médicinale, de la rééducation de l’homme à consommer son médicament dans son aliment, car on est à l’image de ce qu’on consomme.
    

    
      Il est de toute évidence clair que cette dernière approche seule sera capable de restaurer la santé et de prolonger au demeurant l’espérance de vie pour l’homme sur la terre. Dans la pratique, il nécessite de repenser la formation médicale autrement afin de voir paraître des cuvées de médecins doués d’imagination et de bon sens, bien formés et capables en même temps de méditer dans le silence de leur âme afin de découvrir au-delà de la science le mystère caché en l’homme dans les trois dimensions de sa vie et de rétablir l’harmonie malade-
      Dieu
      -Univers. La conquête de la santé exige de ce fait que la médecine associe le 
      Créateur
       dans tout le processus de prise en charge de la créature malade pour une santé garantie et pérenne.
    

    Chapitre 1. L’homme, cet inconnu

    
      …Faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance, et qu’il domine sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur le bétail, sur toute la terre et sur tous les reptiles qui rampent sur la terre.
    

    Bible, Genèse 1:26

    
      L’étude des êtres vivants en général et celle de l’homme en particulier depuis l’avènement de la science n’a jamais progressé aussi loin. Chacune des sciences qui s’est aventurée à l’étude de l’homme a abouti naturellement à une conception différente de son objet. Car chacune n’a pu abstraire de l’homme que ce que la nature de sa technique lui a permis d’atteindre. Il se trouve de toute évidence qu’il n’existe pas de méthode capable de saisir l’homme aussi bien dans son ensemble que dans ses parties et ses relations avec le monde extérieur. Car toutes ces sciences l’abordent avec des techniques variées et chacune n’abstrait de lui que ce que la nature de sa technique lui permet d’atteindre et la somme de toutes ces abstractions est moins riche que le fait concret de sa nature véritable et réelle : sa nature divine. Fait à l’image et à la ressemblance de 
      Dieu
      , de par sa nature spirituelle semblable à celle de Dieu
      ,
       l’homme est a minima un tout non maîtrisable : infiniment parfait dans sa dimension matérielle du monde des sciences et de l’observation qui est physique ; il peut être omniprésent ; omnipotent et omniscient dans ses dimensions mentales et spirituelles.
    

    
      Les sciences qui étudient l’homme sont loin de connaître les relations qui existent entre le développement des cellules, du squelette, des muscles, des organes et des systèmes, et celui de l’activité mentale et spirituelle de l’homme. Ces sciences ne peuvent établir davantage ce qui détermine l’équilibre du système nerveux et la résistance de l’homme aux maladies. Suite à cela, la médecine et les sciences qui l’accompagnent, s’intéressent à la méthode sans doute qui permettrait de découvrir la constitution chimique du noyau des cellules sexuelles, des chromosomes qu’ils contiennent et des gènes qui composent ces chromosomes afin qu’un nouveau jour paraisse pour permettre le suivi sans limites et sans échecs des maladies en vue d’apporter à l’homme et à son existence toutes les solutions liées à sa santé et à sa longévité. Car tout être humain conçu naît et évolue dans un milieu dont il dépend. Il s’adapte étroitement à ces fluctuations par une évolution appropriée qui naturellement expliquerait les nombreux problèmes liés à ses échecs, ses maladies et sa mort.
    

    
      Notre ignorance de nous-mêmes est d’une nature particulière : elle ne vient ni de la difficulté de nous procurer des informations ; ni de leur inexactitude ou de leur rareté ; elle est due au contraire à l’extrême abondance et à la confusion des notions mensongères et perverses que l’humanité a accumulées à son propre sujet pendant le cours des âges depuis la chute d’
      Adam
       et 
      Ève
      . Et surtout aussi à la division de nous-mêmes par les sciences toutes inexactes :
       Psychologie, philosophie, anatomie, etc.
      , qui se sont partagé l’étude du corps et de la conscience. Ce qui fait que la connaissance de nous-mêmes est restée en grande partie inutilisée et au fil des générations inutilisable au bénéfice des connaissances stériles qui se traduisent par la pauvreté des schémas classiques qui sont la base de la médecine. Cet inventaire avec le moindre recul nous permettra de construire des schémas plus riches avec le 
      Créateur
       que de s’enliser dans des schémas classiques. La médecine avec 
      Dieu
       se devra donc d’aller plus loin et d’édifier une science véritable de l’homme. Une science qui à l’aide de toutes les techniques connues fera grâce à la vérité une exploration plus profonde de notre monde intérieur et réalisera aussi la nécessité d’étudier chaque partie en fonction de l’ensemble.
    

    
      Pour se développer comme science, la médecine doit impérativement pendant quelque temps sinon pour toujours détourner son attention du projet de l’hygiène classique, de l’industrie pharmaceutique chimique, de technologies médicales et des infrastructures hospitalières modernes contemporaines qui s’intéressent chacune à son confort et à ce qui augmente ses richesses pour faire place à 
      Dieu
       et se faire accompagner par Lui qui sait en vérité de quoi l’homme est formé, (Bible, Psaume 103 :14). C’est grâce à Sa merveilleuse Création et au perfectionnement de nos appareils, que le sang circule dans notre organisme, le chargeant de substances nutritives issues de l’alimentation et le débarrassant en même temps de ses déchets, que nos tissus peuvent vivre.
    

    
      Quand notre circulation ralentit ou s’arrête, le milieu intérieur devient acide et il est impossible de ressusciter un individu dont le cerveau a été complètement dépourvu d’oxygène pendant un espace de temps de 10 minutes. Le sang circule dans l’ensemble de l’organisme à cause de la complexité voulue par le 
      Créateur
      . C’est une gigantesque association faite de diverses races de cellules dont chacune se charge de milliards d’activités pour manufacturer des substances chimiques indispensables au bon fonctionnement de l’ensemble. Grâce au système nerveux central, les cellules du corps humain échangent des substances chimiques entre elles, d’où le caractère indivisible de l’organisme et l’échec de la spécialisation en médecine. En réalité, les spécialités médicales telles l’endocrinologie, la neurologie, etc., n’apportent pas de solutions définitives aux problèmes de santé de leurs malades à cause de l’étendue spatiale et temporelle de chaque glande et de chaque nerf qui est égale à celle de l’organisme entier. Un organe est constitué aussi bien par son milieu intérieur que par ses éléments anatomiques. Il est fait à la fois de cellules spécifiques et d’un milieu spécifique ; et ce milieu s’étend bien au-delà de ses frontières anatomiques.
    

    
      Lorsqu’on réduit le concept d’une glande à celui de sa charpente fibreuse, de ses cellules, de ses vaisseaux et de ses nerfs, on ne peut pas comprendre l’existence de l’organisme vivant.
    

    
      En somme, le corps est fait d’une hétérogénéité anatomique et d’une homogénéité physiologique. Il agit comme s’il était simple mais, montre une structure complexe. Cette antithèse est fabriquée par notre prémisse, esprit qui se représente l’homme à l’image d’une simple machine, ce qui conduit à de lourdes conséquences aussi bien lors du diagnostic clinique que dans la phase de traitement.
    

    
      L’homme est le plus résistant de tous les animaux que 
      Dieu
       a créés. Cependant, ses organes sont fragiles et se déchirent au moindre choc et ils se désintègrent dès que la circulation sanguine s’arrête. Cette opposition entre la solidité et la fragilité de l’organisme est une antithèse que rencontre la biologie ; pourtant il ne s’agit que d’une illusion de l’esprit humain. Elle résulte de la comparaison que l’homme fait toujours entre son corps, les machines et le reste de la matière. La machine particulièrement tient sa solidité de la matière dont elle est faite, tandis que la solidité d’un être humain est due à des causes différentes dont l’élasticité et la ténacité des tissus tiennent des propriétés du corps à se reproduire au lieu de s’user comme une simple machine. La "solidité-fragilité" du corps humain tient aussi du pouvoir étrange dont 
      Dieu
       a doté le corps à faire face à une situation nouvelle par des changements adaptatifs face à la maladie, au climat, aux soucis, la fatigue, etc. 
      Dieu
       a doté l’homme d’une capacité d’effort et d’équilibre nerveux sans mesure. Ces deux dernières choses seules, donnent la mesure de la supériorité de l’homme sur le reste des créatures.
    

    
      La médecine, comme les sciences sociales, s’est à plus d’un niveau écartée du chemin dans l’accompagnement de l’homme sur le chemin de la vie, ignorant parfois que le temps de la première enfance qui est naturellement le plus riche doit être utilisé de toutes les façons imaginables pour l’éducation et l’adaptation face aux divers phénomènes de la vie. Au lieu de laisser les années de la première enfance en friche, il faut les cultiver avec soin minutieusement en apportant à la physiologie et à la psychologie des traitements et des enseignements profonds et vrais en alignement avec 
      Dieu
       et toute la création. Les années de la maturité et de la vieillesse souvent voulues être rattrapées par la biologie et les sciences sociales sont d’une faible valeur physiologique et presque vides de changements organiques et mentaux. L’une des erreurs que la médecine a développées au fil des âges jusqu’à présent, a été de protéger l’organisme dans sa première enfance par des vaccins, des soins médicaux et une forte protection contre les intempéries du milieu dans lequel il se développe au lieu de le laisser développer toutes les aptitudes face à l’hostilité de la nature. L’hostilité sans laquelle un être humain ne saurait raffermir sa chair et rentrer dans la compétition vers une longévité sans fin. La médecine occidentale a commis et commet encore l’erreur de recommander à l’homme vieillissant de cesser de travailler et de se retirer. L’inaction diminue davantage le contenu de son temps physiologique réel et abrège ses jours au lieu de les prolonger. Par contre à ceux dont les forces déclinent nous devons donner un travail approprié mais non le repos. L’une des erreurs encore de la médecine occidentale est de chercher à stimuler dans le vieillissement les processus fonctionnels au lieu de suppléer à leur lenteur par une augmentation de l’activité psychologique. La volonté de 
      Dieu
       de tout temps a de ce fait été que les jours de la vieillesse soient remplis d’événements mentaux et spirituels. La prière et la méditation pour cette phase de la vie régulent le temps physiologique, et conduisent à la diminution rapide du glissement de la vie et le corps, par un processus de régénérescence peut même reprendre la plénitude de sa jeunesse.
    

    
      En dehors des opérations chirurgicales qui produisent des changements soudains qui sont parfois favorables, et sachant que l’organisme cicatrise lentement l’œuvre brutale du couteau ; l’être humain comme le disait 
      Alexis CARREL
       est comparable à un liquide visqueux qui coulerait à la fois dans l’espace et dans le temps. Il ne change pas instantanément sa direction. Quand l’on veut agir sur lui, il faudrait songer à la lenteur de son mouvement propre. La médecine ne doit pas modifier sa forme comme on corrige à coups de marteau les défauts d’une statue de marbre.
    

    
      La médecine occidentale se doit de maîtriser complètement ses techniques, de comprendre l’homme dans son esprit, et d’avoir la connaissance des hommes et des maladies pour parvenir à le rétablir dans son intégrité selon la volonté de 
      Dieu
      .
    

    
      1. Le désir de 
      Dieu
       pour la santé de l’Homme
    

    
      Au précédent paragraphe il a été démontré que parmi les spécialités de la médecine, l’endocrinologie et la neurologie restent et demeurent les spécialités les plus complexes et les plus difficiles. Pour pallier à certaines fonctions non contrôlées par la médecine, un neuroleptique comme la somatostatine n’a pas un effet simple et limité à une seule fonction car il agit à plusieurs endroits dans l’organisme : en même temps qu’il agit sur la...
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